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Cette revue est dédiée à tous r:eux qui, à travers le mono1e, recherchent pass1onnement la vér1té Leurs découverte5 

sont autant de lumières dans la nuit actuelle de l 'humanité , et nous gü1dent pas à pas vers des hor1zons no�veoux. A1der l'être 

humain sur les divers plans de son existence. rechercher et mettre en re l ief de précieuses vérités souvent méconnues. tels 

sont les buts de cette revue. 

, ' 

VERS UN EVENEMENT ? M-AJEUR • 

« Ce premier contact avec les êtres d'un autre monde sens peut-être la plus grande aventure de 
tous les temps >. 

Major Donald E. KEYHO E de l'« U.S. Marine Corps» (en retraite) 
dans « Le Dossier des Soucoupes Volantes >. 

Depuis que nos lecteurs ont lu notre numéro 50 de Septem­
bre dernier. ils savent que les travaux de plusieurs chercheurs ont 
mis'· en·�vidence, d'une façon formelle, que la. période séparant 
les principales vagues de recrudescence des « Mystérieux objets 
célestes » est de 26 mois ; or, en astronomie le cycle de 26 mois 
c'est cel�i des rapprochements de la planète Mars avec la Terre. 

Si pour la plupart des gens la question des « M.O.C. » est 
une faribole et que dans ce domaine « il ne se passe r.ien » cela 
est sim.plement dû à ce qu'ils ne sont pas complètement informés, 
et que la majorité des observations signalées ne figurent généra­
lement" que dans les « éditions locales » des quotidiens des ré­
gions où les faits en question se produisent. Il convient de mettre 
l'accent sur .cela. 

Au début de l'année 1957, nous annoncions dans divers 
quotidiens de notre région :( « La Tribune », « L'Espo i r », et « La 
Dépêche » de Saint-Etienne) ainsi que dans « La Vie Claire », 
que « la prochaine forte recrudescence de « M .. 0. C. » devrait 

«se sitÙer au cours du -2� semestre de 1958 et du début de 1959, 
« à moins d'événements sensationnels, qui ne sont peut· être pas 

« à exclure, qui amèneraient la présence nombreuse et continue 
«-de èeux-ci en dehors de la période cyclique de recrudescence 

« qui est de deux ans et deux mois environ », et nous ajoutions : 
« par exemple, ces êtres peuvent prendre en forte consid'ération 
« nos propres préparatifs de conquête de l'espace, dont le lan· 

« cement proehain de satellites artificiels est la préface, ainsi que 
« d' autr:es faits importants découlant de l'évolution actuell'e de 

«notre civilisation ». Quelques mois plus tard, au cours de 
l'automne 1957, les premiers satellites artificiels étaient lancés, 
et ce fut immédiatement une recrudescence senslbte de M.O. C. 
observés un peu partout à travers le monde, en dehors cfe la pé­
riode de recrudescence principale, reliée aux rapprochements de 
la planète Mars, confirmant ainsi notre supposition que ces 6tres 
pouvaient s'intél1esser à nos expériences spatiales (nous en avons 
donné le détail également dans« 1.-a Tribune», « L'Espoir.»,« La 
Dépêche »,·et « La Vie Claire » de fin 1957 et début 1958. Et 
dans ··ce 

·même article nous ajoutions : « Si ces êtres observent 
«assidûment notre planète depuis un certain nombre d'années, 
« mais n'ont pas semblé manifester beaucoup d'empressement 
« à prendre contact avec notre humanité, il y a peut- être à cela des 
« raisons qui nous échappent {sont-ils psychiquement totalement 

« différents de nous. et peut-être aussi supérieurs à nou'S que 

«nous .le sommes vi-à-vis des animaux a ce point de vue ? . . . . sa­
« vent-ils que ce contact ne leur apporterait rien ? . .. etc. (il y a 

« biP.n rles hyp0thèses à formu !er) ; le moment viendra où ce 
« contact aura lieu obligatoirement, et l'heure où l'être humain 

« pourra s'évader de sa planète, ou même simplement envoyer 
« des engins sur d'autres astres habités devrait être déterminante. 
« L'attente de ces prodigieux événements ne semble plus devoir 
«être de très longue durée, maintenant que l'homme est sur le 

« point de réaliser cela ». 
Depuis ce dernier article, 5 ans se sont écoulés. Progressive­

ment, l'homme est parvenu à mettre au point divers engins desti­
nés à l' e·xplor.ation du proche cosmos ; et depuis quelques semai­
nes, deux de ceux-ci sont en route vers les deux planètes voisi­
nes de la Terre ; l'un de ceux-ci est américain et se dirige vers la 
o!anète Vénus qu' i 1 devrait « frôler » vers mi-décembre 1962, 
3 quelques 14.000 km selon les dernières estimations . l'autre 
russe, se dirige ve�rs la planète Mars où il devrait se trouver � 
proximité vers le milieu de 1963. 

Nous n'en sommes donc ·pas encore tout à fait à l'atterris­
sêlge sur Vénus ou Mars de nos premiers engins cosmiques, ce 
qui selmble-t-il doit être déterminant en J'occurrence. Cela ne 
saurait tarder beaucoup maintenant. D'ores et déjà, nous pouvons 
llous demander si aux yeux de ces êtres extraterrestres les tenta­
tives actuelles sont de nature à provoquer ce contact en quelque 
sorte officiel et matériel ? Il est bien difficile d'y répondre. Mais 
un jour assez proche sans doute, grâce à ses tentatives couronnées 
de réussite, l'homme amènera inévitablement ces êtres ou à refu­
ser ce contact, ou à l'accepter. 

Ouand nous parlons de contact nous pensons à celui maté­
riel, car en ce qui concerne le contact intellectuel il ne faut pas 
songer à savoir ce qu'il pourra être, si même il s'avèrera possible! 
Ta nt d'hypothèses peuvent s'échafauder là-desssus : il faudrait 
avant tout connaître les raisons réelles qui motivent la venue de 
ces engins depuis très longtemps, mais surtout depuis 1947 ; ces 
raisons sont-elles &utre chose qu'une simple curiosité scientifique ? 

Ouoiqu'il en soit, de grands événements, prodigieux et im­
prévus, sont proches, semble-t-il, si notre raisonnement d'homme 
est juste. Puisse l'être humain les aborder comme il convient. 
acquérir à cette occasion l'indispensable supplément d'âme si 
ardemment réclamé par le philosophe BERGSON, et réaliser 
aussi la conquête de lui-même ... 

c 



LE 1/UE 
par le Général L. M. CHASSIN (Suite et Fin) 

L'auteur de ce document s'intéresse vivement à la passionnante question des • M. 
O.C. ! d,i'puis de longues cmnées. C'ast lui qui a préfacé en 1958 l'ouv1age (maintenant épuisé) du 

spécialist!'! Aimé
. 

MICHEL « Mystérieux ObJets Célestes •. alors qu'il était Commandant de la Dé­

fense Aérienne Centre-Europe (O.T.A.N.). Cet article a également paru dans u Flying Saucer Re­

view • de Nov. Déc. 19Gl (1, Doughty Street. London WC 1). Document publié avec l'autorisation 

de l'auteur. 

PHJSES DE CONTACT passer pour une histoire fantastique, venue 

Il n'entre pas dans mon intention d'étn- ___ !-hi fond de l'_Asie Mineurs ... 

dier pourquoi la Terre est l'obj e t de recon- Pour arrive·r à nos fins, il faut être pru-
naissances par de telles intelligencés, el dent, et ne pas aller trop vile. Il ne faut 
d'une façon aussi systématique. Ce qui est pas parler ù hrftle-pourpoint, de guerre in-
important, c'est qu certains d'entre nous lerplanétaires et de reconnaissances terres-
devraient obtenir toutes les in formations tres des nations plus civilisées que nous, :"1 
possibles sur ces manœuvres, dont nous des gens à qui on a raconté que les sou-
sommes les témoins, et avoir présent à l'es- coupes volantes étaient des fables. 
prit que les objets volants non identifié· Il faut avancer méthod iquement , el pas 
doivent être pilotés par des êtres vivants. ù pas . .Je suis persu�Hlt· que toule personne . 

Nous devrions nous mettre. d'accord sm· non butée, serait frappée par l'importance 
la façon d'�nti·er en contact avec eux. (Si de l'ort!1ot�n��, si 0�1 prenait le soin de la 
cela est toutefois possible, parce que, corn lui exp liquer, carte en main. 
me le fait remarquer Aimé MICHEL : Bien sùr, nous aurons des déceptions, 
..... « ll se peul que nous nous trouvion !nais le principal est que nos disci ples 
avec eux dans la situation d'un chien vis- soient des pe rsonnes influentes. 
à-vis de son maître, de sort es que le échan- Nolre adYersaire principal e ·L l'énorme 
ges intellectuels seraien t  très limités ... >> ; routine de la race humaine ; mais n'esl-elle 
et. comment nous devons nous conduire pas p �_.:ès de s'effondrer sons les allaques 
dans ce but. répétées des scienti lï c tues ? 

Ülf peut di re (Ille toul cela est l'affaire Il y a encore lrois siècles, les hommes 
des, gouvernements. Mais l'opinion publi- croyaient que ]a Terre était le centre de 
que, -spécialement dans les pays occiden- l'Univers, et que lout tournait aulour d'elle 
Laux, peut toujours pousser un gouverne- y compris le Soleil. Maintenant. nous sa-
ment à agir, si elle est assez forte. Nous vons que nous sommes une sim pie pou s-
avons Inaint exemple de cela, même en rle- sière, et que notre luminaire, le Soleil, esl 
hors de la politique ; par exemple, la loi une étoile insignifiante. Notre système so-
sur la protection des animaux a été amenée laire est loin du centre de la galnxie . EL 
par une press ion de l'opinion pnblioue. el notre galaxie elle-mème est de moyenne 
une campagne de presse. Au rléhut, les grandeur, alors qu'il y en a des milliers de 
amis des animaux étaienl sùrement moins millions, dans l'infini de l'espace. 
nombreux et moins bien organisés que ne L'homme n'est plus aussi sùr d'être le 
le sont aujourd'hui les défenseurs des sou- roi de l'Univers. On a longtemps affirmé 
coupes volantes ! - EDINGTON par exemple - que la vie étai 1 

Nous devon bien veiller ù ce que la cons- un phénomène exceptionn el, et que notre 
piration du silence ne supprime pas le · race était probablen1 ent « la race suprê-
nouvelles de phénomènes de la plus haute me ». Le sin1ple calcul des probabilités 
impo i·tance , qui auront" des conséquences montre que des dizaines rle million s rle pla-
incalculables pour l'espèce humaine. Pour nètes doivent avoir cie, civilisations égales 
cela, chacun de nous doil intéresser ceux ou supérieures à la nt>tre. 
de ses amis qui ont de l'influence. Si vous Ainsi, d'une part, le progrès de la science 
réussissez à convaincre le directeur d'une nous conduit ù la modeslie ; et d'autre 
revue, ou d'un grand journal, une i mpor- part, il nous montre que l'homme fera bien-
tante personnalité officielle, ou un· savant... tôt ce qu'il n'admet pas que d'autres soient 
petit-à-petit, chacun, à son tour, deviendra ca pables de faire. 
un agent au service de la vérité. Bientôt, nous. irons en reconnaissance 

Après tout, c'esl de celte façon que le sur MARS et sur VENUS. Nous y atterri-
Cll:ristianisme s'est répandu dans le Vieux rons . En fin . nous prendrons contact. un 
Monde .. Au début, le Christianisme a dû j our, avec des êtres qui peuplent, peut-• ---. être ces planètes voisines. Pourquoi ce fa il 

t1'aurait-if pas pu avoir lieu, avec notre 
Terre 

'
comme objectif ? 

LES EXTRATERRESTRES 
FRANCO : 10,24 NF 

Nous avons lu dans l�s j ournaux qtu' 
Youri GAGARINE désir·e voir c.e qui se ca­
che derrière les nuages de VENUS, el s'il 
y a des canaux sur MAHS. En cela, le eos­
monaute russe fait preuve de plus d'esprit 

2 

sei en li lïq ue que hien des savants du mon­
de occidental. 

Sans aucun doute, le jour viendr:1. de 
luute I':H_,·on. oir la n;rité tr:msparailra. \Tnis 
nous risquons d'avoir une surprise. 

Il f�1ut entreprendre urw grande crois:td<' 
du hon sens, pour t'•yi((.'r n· qui potllT:Iit 
t'·t re t ri.·s dangereux . 

�ous invitons lous les T('rriens :\ ,·unir 
pour faire lriom ph er l:t v(• ri lt• . . 

Souvenons-nous du dicton : 
... << On peut tromper n•rL1ines gens t oul 
1:..: lemps ; el lou t le monde, un certain 
l<::mps. l\lais on ne peul lromp(•r tou l lt• 
llloncie, loul le temps >> ... 

LES ÉNIGMES DE VÉNUS 
par Joseph ANDRÉ (suite et ,lin) 

Le premier Vénusik 

lancé 1� 12 février 1961 est passé à 100.000 km de 

l'astre, donc beaucoup trop loin. Devenu muet 

trop tôt il n'a pu fournir aucun renseign�ment. Le 

premier lancement américain de , Mariner I , a 

6té ra:é la fusée ayant été détruite après quelque:; 

minutes de vol; mais 1 Mariner II , plus heureux 

poursuit sa course et le 7 septembre il avait par­

couru. à 2 1 h., heure de Californie (soit samedi 

4 h G.M.T.) 3.218.000 km. Si son voyage s'effectue 

dans des conditions normales il pas!.era à proxi­

mité de la planète le 14 docembre 1962, ayant 

alors parcouru 290 millions de km depuis son lan­

cement. Si le 1 Mariner I • avait été lancé avec 

succès el suivi la trajectoire prévue. il serail pas­

sé à environ 25.000 km de Vénus le 8 décembre el 

se serait engagé ensuite sur une orbite solaire. 1 Mariner I l • parviendra à cet endroit de 1' espace 

6 ou 7 jours plus tard si toul se passe comme 

l'espèrent les savants américains. • Mariner II • a été lancé par une fusée à 
deux étages d'une hauteur de 32 mètres. Le pro­

pulseur • Atlas-D • qui est guidé par radio avec 

sa charge de propersol pèse 118 tonnes au mo­

ment du départ. Il a alors une pousséo de 163.000 
kilos. Le second étage , Agena-B , brûle de la 

diméthylhydrazine asymétrique daus un bain 

d'acide nitrique rouge fumant. 1 Mariner II , est 

un satellite pesant 203 kg; il est muni de pan­

neaux solaires et d'antennes à haut rendement 

mesure 5 mètres d'envergure et 3 mètres de long. 

Ces panneaux colportent 9.800 cellules converlis­

sanl l'énergie so!aire en courant électrique à rOI­

son d'un maximum de 222 watts. Le propulseur 

dont il est muni, assure grâce aux commandes à 
distance les corrections de trajectoires. Dix 1 gi­

cleurs • à gaz froid montés en 4 groupes el ali­

mentés par deux bouteilles en titane renfermant 

1.950 gr. d'azote pressurisé. assurent sa stabili­

sation pendant le traJet el évitent ou atténuent le 

• • • 



1�1 YSTIÉI�I !·:lUJ X· 0 lB] lEi S C�fÉ IL ESl E_S (suite) 
par R. VEILLITH, Me�bre ��rpétuel 'de la Société Astro�omique de France 

N.D.L.R. - Nous tenons à remercier ici bien vive­
ment la SOCIETE ASTRONOMIQUE DE FBAN­

:CE. qui a bien. voulu nous communiquer de très 
nombreux documents indispensables. à cette re­
cherche. 
Dans toutes les cita ions de cet article, c'est 
nous. qui soulignons ce qui est �::n caractères 
gras. 
(La Société Astronomique de France a son siège 
28, ru� Serpente, à Paris se>. 

E,n 1905 : 
Bolicje : M. Robert JONCKHEERE. à Roubaix, a 

ol:;lsërv1é, le 15 Novembre 1905, à 7 h. 50, un bo­
Îide ' Ïèqt ;partant du Lyn� et allant vers Rigel. 
Eclàt ! apparent : deux fois celui de jupiter. La 
vitesse crugment� près d� l'horizon ; il devint très 

·brillant et sa traînée parut bleu verdâtre, puis 
. 
rouge. Il appartient à la catégorie des hradytes. 
créé� par M. FLAMMARION. <Extrait du Bulletin 
S.A.F., année 1906, pages 19 et 20) . · 

' . En ,1905 : 
Bolide visible pendant deux heures : Nous li­

son$ .dans • English Mechanic , que Sir DAVID 
GILL a observé, le mercredi 29 novemb:-e, à 7 h. 
10 m. du,.soir,· un bolide que v'enait d'f.clater entre 
le zénith et l' horizon. Ce météore avait le diamè-

, 1re· appcuent de la Lune. quoique de forme irré-

Nous poursuivons la publication des rapports d'observation concernant les M.O.C. Notre seule 
source de documentation est le Bulletin mensuei ·de la SOCIETE ASTRONOMIQUE DE FRANCE. 

Il est un point important qu'il convient de 11ignaler maintenant : celui de la durée maximum 
de visibilité d'un bolide : là encore. nous avons enu. outre notre avis personnel à avoir celui de 
quelqu'un de particulièrement qualifié en la matière. et en l'occurrence nous avons demandé à un 

.. des grands spécialistes français. Aimé MICHEL. ce qu'il en pensait ; voici sa réponse : • la vitesse 
n\inimum d'un :bolide est de 8 ou 10 km/seconde pour un bolide classique. d'après BIGOLLET 'de 
l'Institut d'Astrophysique de Paris) mais à �t:ette vitesse. il tombe en quelques secondes, à la ri­
gueur une demi-minute peut-être. Or. on a assez héquemment observé des bolides lents, visibles 
pendant de lo�gues minutes. parfois 20 minutes ; es astronomes les admettent sans savoir de quoi 
il s'agit, ni quelle est leur explication. On a émis l'hypothèse de bolides curivant à la vilesse et 

·-·d'ans la d�rectl,on qu'il faut pour être satelJises. mala 
1) Ce n'est pas prouvé. et 
2) Même si c'était vrai. ils ne pourraient être visibles du sol. s'ils sont hors de l'atmosphère. 

çaz ils sont trop petits, �t s'ils sont dans l'atmosphère. ils sont freinés et tombent rapidement. A 
mon avis. UN �OLIDE VISIBLE PENDANT 'PLUS DE 20 SECONDES DOIT ETHE TENU POUR SUS­
PEC1. surtout si l'on observe des changt-n•ents de direction. Au-delà d'une minute, j� les classe 
pari\Ü les • M.O.C. » jusqu'à plus ample informé. 

gulière et plus allongé dans le sens vertical. Il 
resta visible pe�dant 5 minutes et s'effaça dans 
lè fond du' ciel! légèrement brumeux. D'après les 
observations faites en un autre point FGJ M. FUL­
LER; le météore était encore visible deux heures 
plus tard (?). Sir DAVID GILL ajoute qu'il ne con­
natt pas d'exemple d'un pareil phénomère. <Extrait 
du Bulletin S.A.F. de l'année 1906, pag� 243). 

En 190& : 
Bolide : Le 8 juillet, par une belle nuit d'été, 

la pleine lune paraissant à l 'horizon. !'ai observé 
de la terrasse· de ma maison. située au Sud, un 
magnifique boJ}:_de.  Tout à coup, dans l'angle du 

mur Est de m a  maison, j 'aperçois une très belle 
étoile· qui se déplaçait du Nord-Ouest ·1ors le Sud­
Est avec une vitesse vertigineuse. Il �tait 10 h .  
3 0  m. Me levant. j'ai p u  suivre l a  vagabonde pen­
dant 3 .minutes et demie; elle avait par·:ouru pen­
dant ce temps un arc d'environ 40 degrés. 

La trajectoire semblait présenter de� points de 
rebroussement, si toutefois ce fait n'était pas dû 
à l'éclat de l'étoile qui présentait des jntermitten­
ces et qui donnait ainsi l' illusion d'une trajec­
toire ondulée. Ce phénomène était absolument 
grandiose. 

Général P.V. NASTUREL. à Bucarest !Roumanle) 
<Extrait du Bulletin S.A.F. de l'année 1906. 

page 379) . 

En 1909 
Bolide : M. A. BELTONNE. à l 'Obser"atoire de 

Phu-Lien (Tonkin l, transmet le compte rendu dez 
observations de deux curieux bolides. Le première 
particulièrement remarquable, a été fai te à Don­
ghoï (Annam) par M. DELINGETTE, inspecteur de 
la garde civile, chef de la station mété-:rologique. 

... !: .:.i 
••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• ••••••••• j 

A Donghoï, le 16 juin, à 4 h. 10 du matin, un 
bolide de forme oblongue. tronqué à chaque ex­
trémité. passa au-dessus de la localité en se diri­
geant de l'Ouest à l'Est et en répandani une gran­
de clarté. ••••• 

roulis. le tanga�e et les diversions brusques. La 

stqtion de ·contrôle du lancement de Cap Canave­
ral et trois autres stations permanentes terrestres 
assurent les liaisons bilatérales avec le satellite . 
Des ordres sont transmis tout au long du parcours 
par ces stations qui enregistrent également les in­
formaÙon�"'· télémétriques. envoyées par lé satellite. 
On panse qu'il enverra ses informations à la Terre 
jusqu'à 58 millions de km. Celles-ci c.oncernant le • champ magnétique de Vénus, la constitution de 
son atmosphèx:e. la densité des parÙcules cosmi­
ques. leur direction et intensité ; le potentiel élec­
trique et l'intensité des poussières radio-actives et 
des protons de faible énergie lancés 

_
Par le Soleil 

· ··ou en provenance du Cosmos. La détermination de 
la température à la surface de Vénus par des me-

. sures par c hyperfréquence .. D'autres mesures 
par c infra-rouge ' permettront d'obtenir des ren­
seignements sur la constitution des nuages qui cir­
culent dans cette atmosphère dont les énigmes 
intriguent tant les savants. Nous avons dit ce que 
nous �avons . là-dessus. 

Cette mystérieuse • Etoile du Berger , vers la­
quelle des yeux électroniques de • Mariner II ' 
seront braqués, livrera sans doute quelques:-uns 
de .ses . secrets qui sont cachés par ces épais et 
immenses nuage6 qui couvrent une très grande 
surface de la planète et gênent son observation 
astronomique. Quoi qu'il en soit Vénus à de gran· 

des analogies crvec la Terre : elle est sa jumelle. 
Le diamètre de ces deux planètes est sensible­'
ment le même: puisqu'il n'y a entre eux qu'une 
différence de 383 km ; la masse des deux globes 
célestes·· et .leur champ gravitationnel sont � peu 
piès pareils. Lès corps qui composent leurs sols. 
leurs continen�� ·sont les mêmes : l'atmosphère de 

. Vénus 1 est plus1 nuageuse et surchauffée alors que 
celle de la .Te�re est moins dense. moins opcrque 
et d'une température plus clémente. Mais les ha­
bitants de c l'�toile du Berger • sont adaptés à 
ce milieu un peu différent du nôtre. Ils nous en-

I 
voient des sig�crux dont nous avons parlé dans le 

N° de Mai 19Sl de c Lumières dans la Nuit • .  
Mais le champ magnétique diffère et ces deux 
planètes .se comportent de ce fait de façon diffé­
rente : elles ne sont semblables dans leur com­
portement dan" l'espace que par leur mouvement 
de trcrnslation �tour du Soleil ; mais alors que la 
Terre gire. autop.r de son astre et présente simulta­
nément toutes �es faces au Soleil, Vénus, elle. se 
comporte comll1-e la Lune vis-à-vis de nous et lui 
pré�ente touJo,r• la même face : elle se comporte 
plutôt c.o:zume qn satellite que comme une véritable 
planète à ce sujet. Quoi qu'il en soit ces deux as­
tres se ressemblent beaucoup et ont des traits 

c���uns qui les
. 

unissent, fait très rcue et excep­
ti!'nnèl · cm sein du système solaire. Malgré cela 
no�s connaissons encore mal cette planète jumelle 

. dÙ ciel et il faut espérer que les • satellites • de 

l'espace nous la feront mieux connattre. 
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Les nommés HOANG NIC. de Donghoï, TRAN 
NINH, du village de Sa-Dông-Danh. QUYEN, du 
village de Dông-Duong-Hôi, et DANH BUI. du mê­
me village, qui se trouvaient à la pêche en mer. 
déclarent que ce phénomène aurait durit de 8 m. 
à 10 m. , de l'apparition à la chute en mer, à envi­
ron 6 kilomètres du rivage. 

La lueur et la teinte dégagée seraient celles des 
lampes électriques éclairant Hano�. c'est-à-dire 
très légèrement violette par instants (lampes à 
arc de 600 degrés de bougies environ). De l'appa­
rition à la chute , la courbe serait régul:ère, aucun 
zig-zag. 

Apparition du bolide, venant de derri�re le nui 
(montagne) de Ba Rang, situé à environ 150 kilo­
mètres .de Donghoï et à l'Ouest. 

Après la chute des trois fragments -iu bolide à 
la mer, ces fragments seraient sortis de l'eau en 
ricochet. pour. après 1.000 mètres environ, replon­
ger à nouveau. puis. après une minute et demie 
à deux minutes d'immersion. éclater comme un très 
fort coup de canon (une seule détonation>. 

Dès que ces pêcheurs ont vu le philnomène so 
produire . ils déclarent s'être couchés dans leur 
barque, n'osant rester debout. Depuis. ils disel'lt 
que la pêche ne donne rien du fait .le la chute 
de l'aérolithe. <Extrait du bulletin S.A.F de l'an­
née 1909, pages 519 et 520). 

(à suivre) 
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Le but de la pré�ente étude n 'est pas de résou­

dre le problème du continu et du 
·
discontinu, ni 

d'apporter des solutions à certains problèmes rie 
Physique, mais d'abattre bien des sophi<>mes scien­
tifiques. · 

par Gabriel GENAY 

valeur, a fait l'objet d'une émission :nstantanée. 
laquelle ne se répète pas. S ' il pouvait voir quel­
que chose, il y aurait du mouvemen� dans les 
images qui lui parviendraient. 

2n - LE VOYAGE DANS LE PASSE : Comme 

1°) - DE LA RELATIVITE : Nous lisons fréquem- vous le voyez, il y a encore mieux l ! Nous pou-

ment dans des articles de vulgarisation scienti- .... .Y.�f!S lire 1 Il _n' .en coûte pas . dayantag� c;l ' i_Il].g_g:-

fique, et même dans des revues scientifiques.· des ner notre voyageur emporté loin de la Terre avec 

phrases comme celle-ci : 1 Pour un observateur une vitesse supérieure à celle de la lumière. Dans 

voyageant avec l'image d'un événeme:1t c'est-à- ce cas, il rejoindra en cours de route, des images 

dire à la vitesse de 300 .000  kilomètreE à la se- ayant quit té �a rerre avant SOn départ. donc des 

conde, cet événement serait pour lui éternelle- images d'événements  se succédant à rebours, tel 

·ment présent ; la Terre lui paraîtrait comme
. 

à un film cinématbgraphique qu'on déroule à l'.3n-

l' instant où il l 'a quittée, elle serait immobile; vers. Curieuse façon de vérifier l'auther.ticité des 

que dis-je, toute la surface de la Terro lui sem- faits passés, d'a�sister au règne de Napoléon, de 

blerait figée dans la plus parfaite immobilit6 : r�vivre le Moyen-Age, de revoir la mort du Christ, 

!es cyclones arrêteraient l�ur marche, les oisea\1� la décadence dk l 'Empire romain précédant sa 

suspendraient leur vol, les trains et les automobi- grandeur, etc... Rêve chimérique, · dire?-vous !. .. 

les ne rouleraient plus ; les hommes, -:xcteurs des ... Pas , autant r que vous le croyez ; .::ar, enfin 

événements, lui apparaîtraient com me nous les vingt siècles suffisent à encadrer les événements 

contemplons sur une photographie instantanée. auxquels je fais.ais allusion à' l' instant ; or, la lu-

Tout mouvement serait anéanti, toute durée ter- mière partie de la Terre il y a deux mille ans. 

restie suspendué. 1 n'a pas encor�· touché un grand nombr.:t d'étoiles. 

Quelle erreur monumentale 1 C'est o..1blier l'A- Un observateur situé aux confins de la voie lac-

. B-C- de la vision des choses. C'est oublier que, si tée, dans fa portion la plus éloignée du système 

notre rétine est impressionnée au point de trans- solaire, s ' il possédait des instruments grossis!>ants, 

mettre les images à notre cerveau, c'.,st qu'elle contemplerait des événements qui se son� déroulés 

est frappée par des photons ou des ondes (je ne sur notre planète il Y a environ 200.00 0  ans. 1 
prends pas position sur cette question dan,s le pré- Eh bien, seule, l'éventualité de l'observateur 

sent article} qui nous parviennent à la vitesse de placé aux confins de la voie lactée pourrait se 

300.0 00  kilomètres. C'est oublier que n.1tre rétine traduire en une 
'
réalité. 

ne conserve la vision instantanée que quelques 
dixièmes de seconde. 

, En effet, si cet observateur s'éloigne dt> la Te_rre 
èi la vitesse de la lumière, l' effet des :adiations 
lumineuses sur sa rétine ne tardera pas à s'estom­
per et il ne verra plus rien de la Terre. 

En admettant que sa vitesse soit légèrement in-. 
férieure à celle de la lumière, l'énergie des pho­
tons ou dès ondes sera

. 
bien insuffisante pour lui 

procurer des sensations lumineuses ; car, nE- l'ou­
blionr; pas, la masse du photon (s'il y c photon) 
dépend entièrement de sa grande vite:��e. et, s ' il · s'agiCd une onde, sa longueur sera tellement éti­

. rée qû'elle ne représentera plus aucune énergie 
�atiq�e: 

Ce �ont des ch'?_
ses que tout le mon�c peut com­

prendre facilement, et qui sont dans la ligne de 
la Relativité. 

Et en· admettant même que cette é-:-�ergie !ut 
suffisante ( 1) pour donner quelque impr�ssion lu­
mineuse, il est encore un point très imp•1rtant au­
quel on ne semble pas avoir songé : c'est le mode 
de diffusion des radiations lumineuse!.. En effet. 

plus l'observateur s 'éloignera de la source d'émis­
sion (en l'occurrence la Terre), plus le faisceau 

sera diffus. et , en conséquence, plus l ' im11ge de la 
Terre lui apparaîtra petite, pour, assez rapidement. 

devenir invisible par suite de l'éloignement. 

Et c'est aussi oublier que l'émission de la der­
nière image de la Terre, enregistrée par l' obser-

H.-P. WILKINS · 
Les Mystères de 

I.?Espace et du Temps 
FRANCO : 10.24 NF 

Quand à notre observateur, la plupart des ar-
guments avancé� au chapitre précédent vont éga­
lement à l'encontre de la possibilité, pour lui, rie 
lire dans le passé de la Terre. Mais il 'i a encore 
autre chose. 

Tout d'�bord, on ne nous dit pas de quel côté 
va se tourner notre observateur pour recevoir et 
intercepter ces radiations du passé. 

Se tourne-t-il ·vers l'arrière, c'est-à-dire vers la 
Terre ? 

. 
Alors il ne pourra"' intercepter les radia­

tions, car c'est sa nuque qui les recevra. 
Se tourne-t-il vers l'avant ? c'est-à-àile dans le 

sens du mouvement. 

Dans ce cas, _le résultat ne sera pas meilleur, 
car il avancera !OU beau milieu d'un faisceau di­
vergent. Or, nous savons que la vision des choses 
nous est donnée par la convergence vers notre ré­
tine de radiations émanant de tous les points ap­
parents d'un paysage ou d'un objet, à l'échelle 
de la molécule ou de l'atome, et même des cons­
tituants de l'atome puisque l'on est parvenu Q 
pl-)otographier des atomes. 

En effet notre oeil reçoit ces faisceaux de radia­
tions qui convergent au travers de la cornée et 
du cristallin pour diverger ensuite vers la rétine 
où ils viennent impressionner les nerfs optiques. 

Il s'ensuit que si .notre observateur. dans ce 
dernier cas, parvenait à intercepter qu&lque éner­
gie (disons PHOTONS : pour faciliter l'interpré­
tation du problème), cela ne lui donnerait aucune 
idée du passé. 

Et n 'oublions pas que les vitesses r.:latives de 
ce qu'il intercepterait seraient tout à fait insuffi­
santes, comme nous l'avons vu dans in première 
part ie. 

3° - DE LA BEFRACDON DE LA LUMIEBE : 

Lorsque la lumi�re traverse un corps transparent. 
solide ou liqui<;ie, elle subit un effet de réfraction 
qui se traduit le plus souvent par une déviation 
du faisceau. Cette déviation, en part iculier dans 
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les verres d'optique. se traduit par une conver­
gence ou une divergence du faisceau lumineux. 

Ces effets sont dûs à ce que la vitesse de la 
lumière se trouve réduite dans une assez forte 
;proportion durant la traversée de ces ('Orps ou 
du moins. c'est ce que l'on admet. 

Mais il est un autre fait qui attire particulière­
ment l 'attention : c'est que le faisceau tetrouve sa 
vitesse init iale au sortir des corps qu'il vient de 
traverser ; el cela semble, à priori, une chose ex­
traordinaire. inacceptable pour notre raisonnP­
ment. 

Pourtant. l 'explication de ce phénomène est bien 
simple : c'est que, contrairement aux apparence-; 
la lumière ne ralentit pas sa marche. 

Supposons un coureur qui , entre la ligne :ie 
départ et la ligne d'arrivée, est abli.Jé, par 1� 
règlement, de parcourir plusieurs cardes d'un 
diamètre fixé et tracé d'avance, et celà sans que 
les spectateurs puissent se rendre compte de cette 
particularité. Bien que ce coureur maintienne tou­
jours une vitesse constante, il semblera aux spec­
tateurs qu'elle s 'est notablement réduite durant 
une partie du parcours. Ce sera faux .,;i l'on con­
sidère le coureur lui-même. Notez bien que, dans 
ce cas le Photon nous semble le plus adapté pour 
figurer le coureur. 

Dans le cas de la lumière, il faudraii admettre 
aussi que ce n'est pas forcément le même individu 
à l'entrée el à la sortie de la zone handicapé<J 
comme dans les courses relais. 

«DEMONSTRATION DU THEOREME DE FERMAT::o. 

par le Comte DE CHAMPEAUX. 

Cet ouvrage se do.�b:e d'un historique du fa�ux 
problème. Envoi Franco con1re 20 NF de la dernière 

et de l'ancienne édition (celle-ci intéressant les biblio­

philes). frais d'envoi 3,50 NF. Ecrire à l 'auteur à 
Saint-Pantaléon par Autun (Saône-et- Loire) . 

VIENT DE PARAITRE 

La Grande Epreuve 
du Monde 

Yves DUPONT -FOURNI EUX 

dont nous  avons donné q ue l q ues brefs extraits inédits. 

Il s'agit d ' une série de 6 C a hiers ronéotypés formant 

le second tome de « Les Derniers Jours des Derniers 
Temps ». 

Les cahiers 1. 2. 4 et 5 viennent d'être publiés. (ha­
aue cahier a pres d e 50 pages format  21 x27. 

Prix F ranco : 6,08 NF 

chez DERAIN, 128. rue Vauban, LYON .6e. 

C.C.P. 798-36 LYON 

Rappelons que désormais notre Revue pa­

rait chaque mois en formule imprimée. 



Dans nos numéros précédents (44 ,  4 6�' 48, et 50) 
nous avons, 'Înis en évidence qùe la pnras� citée . � / en exerg9e, de Jacqnes DE MARQUETTE était VI l ·  
lable aussi bien dans le domaine du sport que 
dans celui d� trpvail. ou celui intell�ctuel. ' spiri-

tue&,: · 
Nous ·.voulons . encore, sur cette quet.t.ion capi­

tale,_ signaler quelques fdits trop souv'3nt mécon­
nus, qui démontrent encore plus l'inestimable va­

leur r d'une alimentation végétarienne rationnelle. 
Pression SGDplne : le Docteur r. SAlLE, de 

Stuttgart� a ..fait un� très intéressante aérie d'ex­
périence• portant sur deux catégories de moines, 
leç �ns végétariens stricts, les autres �mni�ores. � L�� Fé!ult�' de cette étude comparaÙvo ont prou­
vé q!lft lt� F•�oa mt,deUe des Trappbtes. Char• 
treux _.a Can�es .(.-J. sont les végétariens stricts ) 
était •• 

.
111oyenn�

·
� bdédeure de 3 & 4 centimètres 

èle 111e1e11Îe � ceDe des Bénédictins et des Fran· 
cla!=tdu• t(lll ceJIIIIIe on le salt s.e nourrillsent 
co .... le COJaJINII clet mortels. Voilà donc qui 
est significatif et gros de conséquences à l 'heure 
où la courbe· des mal�die� cardio-vasculaires mon-
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VEGETARISM E  1 
• 

par R. VEILLITH (Su ite et fin) 
/ • Cer qui est frcrppcr�Y./ c'est que malgré que es végétariens ne constituent pas mA me le millième 

d�s. Jeuites athlètes. Us" soient aussi nombreux crux places d'honneur. alors que si leur valeur était 
égale/la celle des autf�s. il y aurait moins d'une chance sur mille pour qu'ils figurent au pcrlmcuès. 
Leurs lauriers sont' plus de dix fois plol'l nombreux qu'ils ne devraient itre. toutes choses étant 1 • 
égales d'ailleu� · ,.,  

1 , . 
J. DE MARQUETTE 

Docteur des Universités de Paris (Sorbonne) et de �fmnsylvcrnie. 

te en f lèche . . .  Le
. 

Professeur HUCHARD, de Paris, 
a pu déclarer avec raison que c les neuf di.xiè· 
mes des maladies ' du cœur et des vaisseaux. qui 
entraînent tant de morts prématurées, n'existe· 
rcrient pas si tout le monde était végétarien. et, 
avec elles clispar.critraient des c�ntaint>s d · affec­
tions et de souffrances qui ne sont que les résul· 
lats d'intoxication� alimentaires provoquées pcrr 
les viandes • ·  

Fonctions gcrstro-intestincrli!S : la viande est une 

substance éminem;ment putrescible,  et  l 'odeur des 
ex�réments indique à coup sûr la nat ure du ré­

gime alime�t aire pratiqué. A l 'appui de cet t e  af­
firmation, signalons que les Docteurs GILBERT et 

DOMINICI ont pu 'en donner une explication scien­
t if ique. Leurs an�lyses approfondies des selles. 

ont démontré que
' 

les excréments de sujets adon· 
nés au régime carné contenai�nt 67.000 microbes 
par millimètre cube de matière. contre 2.250 pour 
l�s mimes individus après 5 Jours de régime lacto· 
végétarien. Et . con1me le c himisme int estinal est 

d 'une immense importance pour l 'état d e  santé . de 
l ' homme, on conç�it que celà est à ne pas oublier. 

(Su i te  et f i n )  

Rappelons u n e  fois encore q u e  le  vf.gétarisme 
rationnel est la solution idéale au problème d e  la 
faim dans l e  monde ; en effet, des économisces 
ont mis en évidence q u ' il suffisait d'un seul hec· 
tcne de terre pour nourrir dix végétariens. alors 
que pendant le  même l aps de t emps il f allait 8 
hectcnes pour assurer 1er subsitance d'un seul cm· 
nivore. 

Il ne suffit évidemment pas qu'une 'lérité soit 
évidente pour que chacun l 'adopte, l 'admette ; de 
multiples causes s 'opposent à cela ; parmi celles­
ci signalons la routine soigneusement E-ntretenue 
par la publicité qui n 'est pratiquement jamais fai­
t e  dans l 'intérêt du consommateur, mais dans ce­
lui du producteur, a:insi que le signalait le  Doc­
teur Alexis CARREL. Le Docteur BELTRAMI,  lui. 
nous dit avec juste raison que , lorsque des hy­
giénistes, savants désintéressés, apportent gra­
cieusement le résultat p robant de t ravaux objec· 
tifs démontrant la nocivité d 'un produit, d 'une mé­
thode et tentent d 'empêcher le mal social, une 
l evée en masse réagit immédiat ement ovec la der­
nière violence et avec les moyens que procure la 
disposit ion des richesses, étouffe leurs v oix quand 
elle ne ruine pas matériellement et moralénlent 
les téméraires qui ont osé s ' opposer à ses méfaits 
lucratüs • ·  

Ce qu'on dt!it entendre par aliment d'après 1er 
biologie générale : 

par le  Conde de. CHAMPEAUX 
Nous ne saurions mieux faire, pour term iner, 

que de cit er les l ignes suivantes d'un des vaU­
lants pionniers du végétarisme moderne, Jules 
LEFEVRE, lauréat de 1 ' Institut et de la S ociété de 
Biologie, qui consacra une partie de sa vie à étu­
dier scientifiquement le végétarisme. Voici ce qu 'il 
nous dit à l a  lumière de la biologie générale ,  
dans s o n  b e l  • Examen Scientifique d u  Végéta­
risme • (épuisé depuis de t rès nombreuses an­
nées ) : 

..... � ... 
problème conservant a insi son caractère énig­

matiQue vpid notre ë)pinlon. 
-: . .t'analyse. des documents historiques donne il croi re 
<:l!!e� �a d'ronstratlon ne fut jamais rédigée, que FER­

MAT cherchait vn col laborateur , mais qu e  F ERMAT 
éiabliuait l' II}Possibil ité par une présence « i nfinie :. de 
cf1'Viséùr� ·�ntlers chez l ' u ne des puissances parfa ites, s i 
les 1rqis avalent �éxisté sll"!''u l tan6ment. 

Ce· � � ·infÎ nL » so'Giève immédiatement des con· 
traverses . � situ er ... avant d'aborder les arguments dr 
bib-l iO'thèque . .  

· Pour 'flOUS, FfR MAT traitait l ' i mpossi bil ité d e  partager 
un  bicarré èn ·somme de deux autres, parce qu' i l  ob­

. �ervait que cel u·i des trois qu i  p résenterai,t le di.:v-iseur 2 
. en .g_rande q uaotité dépasse(.alt �oute l imite. Qu'aux 
yeux de nos contemporains, i l  t· : eu « tort » d 'em ­• .  'ployer ' 'le mQt Inf ini ,  soit. Mais, ·son ra isonnement ne · souffre lÏu�une discussion en d i sant : l a  décomposit io'l 

'"r{ · cl'un  •. bica
.
rré p�rfait en sorpme de deux autres est im­

, ,. \>oss ibl e  p�rce qu'u n  des ' f�ults d u  partage serait  supé­
rièur a u  p artagé; si l es trois bicarrés éta ient des bicarrés 
parfaits: 

Au l ieu de conclure de cette manière, la « mode 
. .:;-:m�t!,�m atlqtie » veut que F ERMAT u ti l isa it « une des­

cente infini� ::.. · , , .  Accordons a FERMAT l ' innovation des « descente� 
i nfin ies , quand il prouvait que tout entier premier de 
la  forme ' 1 + {entier� mult.  4) 'Qffre fataleme'nt l 'asp&t 
d'une somme d� :deux carrés

. 
parfaits i mals cette dé-' 1•' • 

monstr.ation n ' implique en rien l' obl igatJon. d e  traiter les 
�canés à l' ident iqùe: 

:• f• · •  �. f • · E:�trtt: a i ns i  épu i sée lo not ion des « 'descentes i nfi­
n i e_s » .  'qui ,  a)J surplus ,  n 'abordent pas l ' i nf i n i ,  ce mot 
« i n f i n i  :. ' 'employé par F E R MAT heurte les idées mor 
dernes Issues de la théorie des ensembles. 

Loin  de nous l a  moindre i ntention de briser des lances 
avec l es apôtres d� la tqpolog ie,  ma is  le  théorème de 
f E R M AT ' concerne 'J.miqueme'lt l 'ensem ble des ent iers. 
C e  dom a i ne ne pe,yt pas attei ndre cel u i  de  la  science 
q u i  �tud le les ra ls�nnements mathématiqves en dehors 
de toute signif ication concrète, concevant de la so1ie 
beaucoup d ' i nfln is . 

Aucun stylo. aucune mach ine à calcu ler , aucun cra­
yon ne saurait protester en transcr ivant 2 = 3 . 

Cependant l ' ESP R I T  s ' i nsurge ! ! 

Le sym bol isme com m u n  ayant . adopté 2 se lon une 
certa i ne s ign if icat ion, pu i s  3 et enfin l e  signe = ce 
n ·est pas pa rce que l 'écr i ture fera la  ci nqu ième l igne 
c i -dessus, _que tette l igne là présente une vérité accep­
table chez les en,t iers .  Cet exem p le situe, avec des 
ch i ffres, ce· q ue peuvent le p lus souvent engendrer � es 
équations d ioP,hant iennes par  des lettres . 

. ... . • 
• •  

En résu �é_. le  ·dern ier  théorème '
de F ERMAT con­

cyrne l' équat io� � joph�nt ienne an + bn = cn i rréal i ­
sable avec des ..e.ntiers s imu lta nés a b c et n (ce d ernier 
supér iel,lr li · 2) ; étant convenu, une fois pou r toutes, 
q l ( i { s · �.g it d ' ent iers concevables pou r  un menuisier ou 
un ja rd i n ier. 
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• Adressons-nous donc à la biologie générale 
pour lui demander l e  secret de la circulation de 
l '!<nergie et de la matière à t ravers l e  monde vi­
vant. Elle nous révél era le plan du merveilleux 
équilibre qui existe entre tous les êtres. Elle nous 
apprendra l 'origine, l a  nature essentielle  et  le 
mécanisme profond de la t ransmission des forces 
de la nature aux organis m es. Elle définÏ{a par là 
et sans équivoque la source pure de .::ette- force 
alimentaire par laquelle l 'animal mani.fest e  sans 
cesse sa haute et puissante activité. 

Une loi générale gouverne l' ensembl .3 de l 'uni­
vers : c'est le principe de la consorvation de 
l'é,nergie. Partout où se produit un travail. par­
tout où se manüeste une énergie, il y a donc lieu 
de rechercher la source de cette énerg1e, la ma­
nière dont elle se distribue et s 'emmagasine' .. et 
le  mécanisme par lequel elle intervient dans l 'ac­
complissement des phénomènes et  des fonctious. 

Essentiellement co�posé de mat ières, l 'organis­
me vivant ne saurait échapper aux ldis physico­
chimiques universelles qui régissent cette ma­
t ière . .  Aucun être ne peut créer l 'énergie dont il 
dispose. Il l 'emprunte,  et c'est inévitablement à 

( Suite pag.e 7) 



Mon 5Jra_nd désir est de . nous· savoir toils en bonne 
santé et cela pour plusieurs raisons. D'abord parce que _ 
j ' a ime mes sembla-bles, puis mon Pays. Avouez . cepen­
dant q uo. s'il y avait moins do malades dans les hôpitaux . 
d autres, Ja vie sociale serait plus facile, plus agréable. 
Le buds;Ïet do J 'Etat. singulièrement allégé, pourrait 
venir en ' eldo- efll_caœmont aux Ancioons q ui éta l ent 
presque· rlc'hes avant · guerre et a ujourd'hui  pauvres.· 

A cet effet, vu mon âge .t mon expérience de plus 
d'u" demi siècle, Jo crois 6tre �utorlsé à vous dire 
quel cfolt ttre notre comportement on ce qu i  concerne 
le bien lê' .p lus pr6cléux : . LA SANTE DANS 'LA LON ­
G EVITE, voulant vous persuader pa r  l'exemple. Le  grend 
c�,;.ollie l'a dit : « les exemples. vivants sont d'un 

: •ut re pouvoir » .  
En �Of\Séque�ce, J• vous dorMnderai do bien vouloir 

m 'f:xcuser d'6tro obligé, pour vous donner confiance et • \•OUS rassurer, sans toutefois me prendre pour Un �HO­
. mène, de .vous dire par où je suis· passé moi-m6mo. 

Donc, . jè suis venu au monde avec un capital vit ai 
tr�·s 1 ordl'ndire. Puis, comme adulte, j 'a l  fait la cam-

. ·pagn&- ·�e · Madagascar, le  Sud-Africa in  e t  naturellement 
tout • te qu i : en. découle : PALU DISME. DYSENTERI E, 
FO I E  COLON IAL . En 1 4- 1 8, la guerre dans l ' I nfan­
ter ie 1 ère l igne, pu is, dans la dernière 39-40, les 
p'rivat ions que vous avez tous connues. 

Je puis donc vous dire et vous certifier que vous 
fetez mieux que moi , à mon 6ge, si \vous voulez }bien 
suivre les conseils que je vals me permettre do vous 
d-onner en ce qui  concerne la santé, la longévité et , 
en conséquence, LA J O I E  DE VIVRE. 

En premier, je dols vous dire ce qu'il faut entendre 
pa longévité. Certes. ce n 'est pas de vivre Cent ans 
et plus, quoique le corps humain qu i  est une merveille. 
e�t construit et organisé pour .. clurer de 1 20 à 1 50 
ans et plus. Mais, si à 7 0 / 7 5  ou 80, on . est contraint 
à l'Immobilité dans un fauteuil, ne.  pouv(l.nt ·se mouvoir 
que très péniblement, avec en pl!JS ,  une dimln.utlon 
mentale, ce n'est plus vivre. ta longëvlté n'O$t pas 
cela: · Au reste, dans l 'espace et le temps, la longévité 

:de J' Etre h umai n  n 'est rien s ce qui Importe, c'est 
�·obtenir la santé par la sobriété, la CUl TU RE rH Y-

. S I Q U E·; l'exercice de plein air, la sur-respiration per­
mettant de se mouvoir dans la Nature evoe aisance, de 
�archer, de courir, de chanter, de penser, do travailler 
le plus· longtemps possible, créant autour  de sol une 
a-mbiance d'optimisme et de joie de vivre, profJtable 

·à t�'us ceu)( qui nous entourent. Et cela, sous le signe de 
la' Bonti, de la Sociabilité et de- la Bienveillance. Voilà 
c'e qu ' l i '  faut entendre par longévité. 

Nous commencerons cette causerie par la D I ETET I ­
Q 'J J:, � uls les EXERCICES,  les  SOINS CORPORELS, 

. la RESPI RAT ION.  la GAITE et la BEAUTE D ETJ'ETI ­
Q U E. Dans ce doma ine ,  i l  y a beaucoup d e  chose$ 
contradictoires. Ce qu ' t l faut surtout observer, c'est le 
« Connais-toi toi -même :t . Il y a 2 .000 ans, PLAT O N  
disa it . déjll : « N'est qu'.un  sot èelu l  qui  a 30 ans, , n'est 
p-as  son propre médecin » .  

Bien ' entendu, i l  y a des règles fondamentales. Nous 
n' Ignorons pas qu' i l  faut toujours dans notre vie artlf i­
cr�l le sol-dlsar:t civil isée se rapprocher le plus possible 
de la Nature. 

Avant d 'a l ler plus avant en ce qui concerne la nour-
rlturè physique, permettez-mol d'ouvrir une parenthèse 
sur la nourriture sp i rituel le c&r les deux forment un tout 
bien équil ibré. Jo voudrais vous faire entrevoir combien 
les b&tisseurs de Cathédrales ont été Inspirés par D I EU 

. P,ar l ' lntermédia lre de leur Insti nct et de le!Jr persp i •  
cacité . . 

' • 
(Cultu re Physique) 

Docteur  RU FFI ER 

franco : 8,69 N f  

.··t � E S ( � . : ·I ., ·� ' s· 
pa r Georges POURIN 

C'est Monsleur Georges POURIN , auteur, de ce documen t . q u z  a La ncé il y u q uelque mols, en 
compagnie de sa femme, un défi à un quelconque co uple ma rié et totali a n t  un minimum de 1 60 
ans, pour une marche sur une dista nce de 10 Kms. Nous attendons tOUJOtL rs que tel ou tel couple 
veuille bien relever ce défi . . .  Nous avons dema n dé à M on z e u r  POUR IN sz son extraordi naire vi­
talité ( il est âgé de 88 a ns) devait être a t t ribuée da vantage à S(l pra t zque de la cultu re physique, ou 
ci son alimentation 1 strictement végétarienne ; a nous a répondu : « Pou rcentage a t t ribué au végé­
tarisme sur mon état physique : 50 % sur les gestes ordina t res de la vie et 80 c.;,., sur la résistance, � · cow·ses à pied, cross-country qu e  j ' ai pratiqué ju squ'à 82 ans e t  que je tra nsforme actueUement en 
marchant ». Même si le végétarisme semble d onc b:en le {acteur prepondérant , il ne ja,ut pas né­
gliger pour celà la culture physique qui joue également u n rôle impor tant . Ce texte est celui de la 
conférence faite aux A mis Spirituels pa r Monsie ur Georges POUR U { .  Bientôt sortira de presse un 
ouvrage de cet auteur. .. 
Avez-'vous remarqué que les Cathédra les d'où s' élè­

vent deux flèches. l'une est plus haute que l'autre, en · l' occurenco Chartres. Ceci représente les deux pôles : 
!'légatif cri Positif. Or, le corps huma in pouède égale-1 ment deux pôles. Nous savons aussi que nous sommes 
ncurrls et traversés par les ondes et les rayons cosmiques. Donc, le croyant qui  entre dans un de ces Edifices pour 
se concentrer, se recuei l l i r  seul,  subit l ' i nf luence de 
la cc-ord ination de ce$ pôles, qui augmente sensible­
ment la fol . De ce fa it ,  le croyant se sent rev igoré et 
possède une s&rén lté euphorique. Dans les Edif ices ne 
possédant pas l' attradion des Cathédrales à deux f lèches. 
c 'est par les nombreux humains se recuei l lant ensemble . 
à lit même minute, que l es éledrons des fidèles appor­
tent toute l ' intensité à la  ferveur. Revenons maintenant 
à . la nourriture · p hysique et nous verrons que tout se tient 
dans la Nature. 

Prenons l 'épi de blé, nous voyons qu ' i l  se compose 
de sa rac ine en terre et d'antennes qu i  captent les 
rayons solaires (Pôles négatifs · et posit ifs). Nous voyons. 
de ce fait. que le gra in  de blé possède tous les é léments 
nécessa i res à la vie. Dans l 'ant iquité, l es Egyptiens, les 
Pharaons en fa isaient leur nourriture de base. 

Mal heureusement, de nos jours ,  nous ne pouvons en 
\itire a u tant . Des 1ch imistes dans nos mou lins. des ch imis ­
tes et des cheminées chez les marchands de vin en gros 
de Bercy, des poulets élevés à la chaine et vacci nés, 
etc . . . •  etc .. . Certes, quand ces chimistes font l 'ana lyse 
du sang p our déceler la maladie, nous t i rons notre cha­
p�au mals. quand i ls se mêlent de transformer nos al i ­
ments, n.ous ne les suivons p lus .  Regardons la vitri ne 
d 'une boulangerie, nous voyons sur un tout petit espace 
0 m. 50 environ . . .  : pain complet • . .  Alors tout le reste 
sur les étagères . . .  qu'est cela ? Je va ls vous le dire . 
Cela représente NOTRE E RRE U R A N O U S  T O U S .  

·,La loi d u  nombre fa it d 'un  erromont une vérité . Nous 
avons voulu du  �a in  blanc, les thlmlstes nous en ont · donné: On pourra i t  cont inuer encore longtemps sur ce 
chilpitre. Et cependant, H ippocrate, le Père de la mé­
decine, d isait : « Vos a l iments seront vos remèdes et 
vos remède'$ seront vos al iments :t .  

Nous savons, par expérience, qu' i l  faut manger des 
crudités et des fruits et principalement à l ' époque où 
la Nature nous les offre et dans le mi l ieu où nou� 
vivons. Varier le p lus possible afin d'e trouver les al i­
ments ·'néèessalres à notre entretien. Ne jamais changer 
de régl :ne al imenta i re bruta lement, la nature ne procède 
� as J: itr bonds. Un  exemple : pour  passer du régime 
... J r, ! vore au végétarien, il faut compter d' une manière 
� r<: ;;)ressive de 7 à 8 ans. 

le régime végétarien est un  REG I M E  DE RES I S ­
TAN CE. le rég ime CA R N E ,  un REG I M E  D E  D ET E N T E .  
Voici les preuves ' : tous les Champ ions e t  Recordmen du  
Mor:de sur les g randes distances sont végétariens. Tous 
les an imaux qui font de  grandes randonnées pendant des 
jc.urs et des jo"'rs. tels le chameau , l 'él éphant, sont 
H ER B I VO RES (RES I STAN Ç E) . Par contre . le  l ion,  le 
tigre , les fél ins f�nt des bonds et courent très vite pen­
.dant 1 00 mètres mals rarement plus et. même à eux 
'aussi , Il leur faut de la verdure. Nous avons remarqué 
qu ' i ls mangea ient des feu i l les de palmier nai ns qu i  
J:·oussent dans certa i nes part ies du désert. N ous les  vo­
y ions à la jumel!e d 'assez loin car ces an imaux ne se 
la issent pas approcher. 

Sans doute, nous n 'avons fait qu'effleurer la Diététi ­
que.  la issant aul( spécialistes plus qualifiés que mol le 
so i n  d 'entrer dans le détai l ' en ce qu i  concerne, par 
exempl� . les lncompittlbll ltés a l imentaires, etc . . .  En gé­
néral .  nous mangeons deux fois trop. « Mals oui ,  en 
dépassant la dose a l imentaire uti le, on ne fortifie pas 
l'organisme mais on l'affa iblit par surmenage d igesti f  
ct encrassement cel lu la i re consécutif :. . Dr Ehret . D 'un  
Docteur : « Mange deux fols moins, ma rche tro is fo ls 
p l us :t .  
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S O I N S  C O R P O RELS 

Tous les jours nous ferons 4 toilettes . Mais, me 
direz-vous, combien de temps cela durera ? 30 M I N U ­
T ES .  

1' ') To i lette organique ; 
2°) Toi lette artic;u lai re ; 
3") Toi l ette muscu lai re et 
4") de p ropreté. 
Nous vous dirons que c'est obl igatoire, que la santé 

do i t  se mériter. les Anciens p ratiqua ient le c: M e ns 
sa rza Y corpore sa no > .  De nos jours , un Ecclésiastique, 
le R.P. REY NAU D. a développé le Mens sana de la 
ma nière suivante : Ecoutez- le,  « le cor.ps a des d roits 
q

.
u '  on �e sa v rait méconnaître et c·est l'ame qui paf i ra 

cJc. la v ro lation d·e ces droits. Il faut reven i r  à u ne édu ­
cal ion bien . équilibrée e t  me-ne r  d e  front l es exercices 
du c orps et l es exer.cic.es de l ' espri t .  dans l ' i otérët de 
l ' esprit a utant que dans l ' intérêt du

· 
corps :. .  Nous 

savons que l e  monde visible et i nvisi ble ·rie font qu 'un .  
que le  corps et l ' âme n e  font qu 'un� que D I E U est 
p è> rtout.  dcnc D I E U  est en nous. C'est donc une me ­
n iè c e d'honorer D I E U que de soigner son corps. 

M ais r evenons au x soins corpore ls  : 1 °) TO I L ETTE 
O R GA N I Q U E . 

Le soir, avant le coucher, prenez un verre d 'eau 
p l ein que vous mettrez à p ortée de votre. main et de 
voJre lit . Le matin, au révei l ,  sur ,,vo;re� cou<he, . buvez 
la moitié 'du verre par petites gorgéès , remettez-vous sur 
l e  dos 2 cu  3 minutes pendant lesque l les vous vous 
ll i rerez com p l ètement j usqu 'à  l ' extrém ité des doigts, 
mains et pieds . Une fois debout,  vous f in irez le reste 
du ver r.:. . Voilà pour le  rinç age du tube digestif_ 

Ensuit e ,  vcus ouvrez la fenêtre, s i e l le n'est déjà 
ouverte, J:.Our renouve ler  l ' air de vos poumons. Bien 
entendu , com mencez toujours par un& expiration C O M .  
P L ET E  et ensuite deu x  ou trois insp irat ions profondes 
p a r  le nez ; expirez par la bouche . Thoracique supé­
rie ure - inférieure - abdominale .  Ceci termi ne  la toi ­
lette organique. 

TO I L ET T E  A RT I C U LAI RE 

faire jouer les articu lations de la tête aux p ieds · 
T ël e l ev�e.  baissée, à droi te , à ga uche. c ircunductlon 
dar:s l es de u x  sens. Puis exercice correctif, tête en ar ­
r ière en a ppuyant le menton sur le cou . ayant pou r but 
:e redressement des vertèbres cervicales et éviter la  
voussure du haut de l it  colonne vertébrale. Puis élévat ion 
et rotation des épau l es, circumduct ion des bras en dehol"5 
et en dedans . forcer l'articu lation coxo- fémora le c'est­
à - dire de la hanche puis genoux avec l ' aide des bras .  
Pour l es pieds : extension et f lexion. 

S e u l .  l ' exercice peut nous libérer des dou leu rs itrti­
"" l a ire.s. Voici pourquoi : l es déchets de la nu tr ition 
cnt tendance à se loger  dans l es c.av ités osseuses de 
l' �pau l e .  de la hanche, du genou . Au début, ces dé­
c.hets so nt  à l ' é tat  l iquide ou presque. C'est seu lement 
l 'exercice qui a rrivera à l es renvoyer dans le système 
circu latoire . Sans l ' exercice , ces déchets se sol idifieront 
ci ans les cavité-s osseuses. d'où la  souffrance 

T O I L ET T E  M U S CU LAI RE 

Nous n'avc.ns pas la  prétention, ditns la demi heure 
annoncée pour ces 4 toi l ettes. de fa ire une série com­
p l ète  de Culture Physique. I nd iquons seulement ce qu i  
e_ f  indispensable .  

En p re mier. les  muscles de la santé : c;'est-à-dire les 
u ;.;domina ux qui favorisent la digest ion,  r assim i lat ion 
d _l ' évacu ation par le massage sur les organes Internes. 
De p l�.  le ventre reprend des proportions normales 
iavcrisa nt  le  côté esthétique vest lmentit i re : ta i l le man­
r.eq uin !1 les exercices p rincipa u x  sont : CO U CH E  
S U R  L E' DOS . Elévation d es  2 jitmbes à la vert icale ; 
l es descendre sans poser l es pieds à terre. Pour les 



• 
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INCONVENIENTS DE L'AGE 
débutants, trois fois pour commencer et progressivement 
j usq u 'à 20 en 2 ou 3 mois.  Puis relaxation. fnsulte, 
toujours sur l e  dos, l es p ieds sous un meuble l ou rd,  ou 
l i bres, élévation du buste, l es pieds restant il terre. 
Même . progression. 

Cepend�nt, afin d 'assurer J 'éq u i l i bre m usculaire, il 
faut toujours travai l ler les groupes m uscula ires antago­
nistes c 'O$t-à-di re la  partie antérieure du corps a i nti 
q ue la part ie postérieure.  DONC . CO U C H E!  S U R  LE 
VENTRE. les bras en  croix, dans l e  p rolongement · des 
épa u l es, redresser tête, bras, tronc  et jambes vers le 
c i el .  M ême p ;og ression que pour les m uscles abdomi­
naux. 

V�yons maintenant l ' arbre de vie,  la  CO LO N E  VER­
T E B RALE. en exécutant l es trois exercices fondamen­
taux i n d ispensa bl es pour éviter les accidents fondion­
nels par le tassement des vertèbres. Vous avez sans 
doute rencontré des p erson n es que vous n 'aviez pas 
vue pendant de nom breuses a n nées. Vous avez été sur­
pis de leur d i m i nution de a i l le .  C' est tout s implement 
les esp a ces i nter-vertébra ux q u i  se sont tas�. risquant 
la he·rn ie discale puis  le coinçage d es N ERFS sortant 
des échancrures de conj u g a i son des vertèbres et en ­
trainant des gênes fonct ionnel les.  Voici ces trois exer­
c ices à fa i re chaque jour pour éviter ces I nconvénients : 

1 °) F l ex ion du corps en avant,  les mains au sol ou 
vers le sol . les jarrets tendus p u is renversement du corps 
en arrière le plus poss ible,  de 1 0 à 20 fols. 

2°j les pieds écartés sans  les bouger, torsion du 
tronc acco�ag née de la  tête et d es bras repliés ou 
étendus accompagné du système ocu laire . 

3°) Pencher le corps latéra l ement à gauche et à 
droite le plus possible, même p rog r0$s ion . 

En parlant colonne vertébra le,  nous voulons attirer 
votre · attention sur notre attitude de tous les Instants 
et dans tous les mét iers : p i a n i stes, dactylos, comptables, 
cultivateurs, etc . . .  : tous sont penchés le corps en avant 
c'est-à-dire vers la  flexion et jamais vers J'extension . Ici 
aussi, · i l  faut combattre par J' a ntagon isme, retrouver 
l' équl l ibre nécessaire au redressement et supprimer la  
fatigue� Ou point de vue moral également, que � 
sente l'extension ? la F O l .  l ' EN T H O U S I AS M E, J ' ES­
PO I R. la J O I E .  Par contre, la flexion représente la 

V I CTOI R E  DU V EG ETA R I SM E 
(Su ite de la pôÇJe 5) 

la source commune de toute énergie, au mil ieu 
cosmique. qu' il fait cet emprunt .  Les rayons so­
laires qui enveloppent les choses impriment as­
surément sur tous les êt res leur puissante et bien­
faisante act ion. Mais cette action immédiate, si 
utile  qu 'elle puisse être, ne saurait devenir la 
source réelle de la force que l'organisme met en 

· jeu. 
L'animal ne peut capter l ' énergie solàire. Il 

ne crée jamais les réserves de forces ; au con­
t raire, il les détruit rapidement , pour en dégager 
l 'énergie indispensable à son incessanto activité. 
C'est un transformateur d'énergie, et ,  si vous le  
voulez. un admirable moteur ; mais précisément 
puisqu'il consomme, analyse et détruit sans cesse. 
il ne synthét ise et n 'emmagasine jamais. 

Or, cette réserve de force et d'énergie que l 'ani­
mal réclame et ut il ise sans pouvoir la produire,  
c'est ce que communément on appelle l 'aliment. 

Reti;larquez maintenant que si l 'animal tend à 

épuiser sans cesse le stock alim�ntaire de la na­
ture. il faut bien par compensation qu'il  existe un 
mécanisme destiné à réparer �ontinuellc:ment cette 
réserve nutritive qui doit être inépuisable. 

Cette indispehsable régénération de la matière , 
et de l 'énergie alimentaire. condit ion formelle 
à'existence du monde vivant , est l 'admirable ne­
cret du règne végétal . - Consultons le  t ravai.1' 
physiologique de la plante verte ; il nous donnera 
la clé du problème d'équilibre biologique que nous 
c-herchons à déchiffrer. 

Les organes aériens des végétaux renferment 
une mat ière vert e, la chlorophylle, qui jou it de la 
remarquable propriété d 'absorber l 'énergie conte-

P E I N E, le  C H AG R I N ,  l'ES CLAVAGE. le  SOMME I L  
s inon l a  M O RT .  

Au cours d ' u ne causerie f a i t e  en  Norm a ndie, deux 
j e u nes cu lt ivate u rs qui  avaient assistés à mes démonstra­
t ions,  me d i rent : « M Pou r in ,  nous som mes bien 
d 'a ccord avec vous mais · pensez q ue nous t rava i l lons 
1 0  à 1 2  heures et q u ' t l  n e  nous  est pas  possible de 
fa i re encore de J ' exerc i ce > - « Mes Amis ,  leur 
d is-je,  je  vous com p rends très bien mais  j e  vals  vous 
dor: ner  u n  conse i l  que vous voudrez bien mettre à 
E: xécution,  A p rès votre trava i l ,  pen chés tout le jou r vers 
la  terre, fa ites seu lement de l 'extension , bien  en  ar­
rière, genre · reins cassés l e  long d ' u n  a rbre ou d ' u n  
m u r  > .  Q u elq ues tem ps a près, j ' a i  eu J ' occasion d e  
,:evoi r ces jeu nes g.ens q u i  me d i rent avoir  f a i t  de L 'ex­
tension et n 'être p l us fatig u és,  pouvant même a l ler  
da nser a p rès l e u r  trava i l  et t rès heureux.  Com me q uoi 
le  cha ngement de travai l  m uscu l a i re est un  R E P O S .  

LA RESP I RAT I O N  
Dans l e s  exercices resp i rato i res, i l  f a u t  toujou rs com­

mencer par  l ' expi ration à fon d .  Ensu i te,  i nspi ration pro­
fonde par le nez et e xp i rer par la  bouche 2 ou 3 fois.  
Recommencer  p l us ieurs fois par  jour à l ' a i r  pur.  La 
s u r - re,pi ration pur i f ie  le  sa ng par l ' oxygène ; el le détruit  
les toxi nes et les rés idus . la respi ration fort i f ie  les fa ibl es 
et fait  m a i g r i r  les g ras .  E l l e  rend le sa ng p l us f l u ide,  
ce  q u i  permet l ' i rr igat ion norm a l e  des  va isseaux  c a p i l ­
la i res Très i m portant pour  les systèmes ocu l a i re e t  
a utres. 

LA GAIET E  
E l l e  j oue u n  rôle t rès i mportant  en  c e  q u i  concerne 

l a  sa nté. I l  faut fu ir  les habituels  pessim i stes. C ertes, 
les optim istes se trom pent sa ns doute a ussi souvent que 
les pessimistes mals ils sont bea ucoup p l us heu re u x .  

« Cessons de n o u s  com p l a i re d a ns l e  m a l he u r  e t  de 
nous détour n er d e  la  L u m i ère  ; l e  bonheu r  est com me 
D I EU .  i l  est  t rouvé par ceux q u i  le  cherchent > . Pa u l  
Serre. 

« La joie est u n  signe et  u n  bau m e  de vie qui re ­
nouve l le o 't. l_es esprits et le sang > .  Fén elon 

' « Lorsq u e  l ë  médecin fa i t  r i re le m a l a d e .  c'est le 
mei l leur  s igne du monde ::._. Mol ière. 

nue dans . la lumière du soleil et de constru ire 
ainsi avec les éléments de l 'atmosphère et du sol 
divers corps chimiques - amidon, suc re, graisse, 
albumine - où elle emmagasine la force solaire, 
pour la t ransmett re, sous forme d 'alime ·.1 ts  adaptés 
à leur nature, à la multi tude des ê t res vivants  
qui ,  comme l ' homme et les animaux sont inca­
pables de recueillir directement l 'énergie du so­
leil. 

Cet enseignement de physiologie botanique si 
bien formulé par le  chimiste Dumas, par le savant 
Cl. Bernard et par tous les biologistes modernes, 
nous montre clairement le  processus àe circula­
t ion de la matière. Tout ce que l 'an im\Îl souille , 
consomme ou détruit, le végétal vert le purifie et 
le régénère. 

Comment le  règne animal n'a-t-il pas encore 
tari les sources vivifiantes de l '  oxygènt: ..:xtmosphé­
rique ? Depuis des milliers d'années qu 'il Y. a des 
êt res qui  rejettent des flots de gaz carbonique, 
pourquoi l 'air n 'est-il pas encore devenu irrespi­
rable ? - Vous pouvez maintenant donner la ré­
ponse. C 'est le règne végétal qui absorbe l 'ac ide 
carbonique au fur et à mesure qu ' il �e produit ; 
c'est lui qui ,  source intarissable d'oxygène, main­
l ient immuable l 'atmosphère où nous 'Vivons. 

Mais ce n 'est pas tout . En consommant la mas­
se alimentaire qui l 'entoure, l 'animal devait rapi­
dement en épuiser la réserve ; il  allait en outre 
encombrer les müieux où il vit des mii.le détritu s  1 
et des produits impurs de son travail nutrit if .  Mais 
le végéta! a récolté dans l 'air, dans la terre et 
dans l 'eau tous ces déchets. Par un pouvoir qui 
lui  est propre, il en a combiné le  ... nrbone et 
l 'azote pour reproduire le  bienfaisant et savou ­
reux aliment. 
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« Les m a l ades joyeu x  g u érissent toujours > .  Am broise 
Paré.  

« Les souvenirs heureux  sont le meilleur  rég i m e  > .  
André Ma u rois . 

« Le diable lu i - même ne peut  r ien contre l ' hom me 
8 u i  sa i t  r i re » .  Axel  Munthe.  
'"' 

LA BEAUTE 
« Celu i q u i  a réa l isé e n  lu i  le  g o ü t  de la  Bea uté • 

ne cra i nt rien du souff le du m a l  » .  Gœthe.  
I l  f au t  a i m er la bea uté sous  toutes ses  formes : la  
belle m usiq ue, l e  chant ( bel canto) . u n  beau paysage,  
un bea u  l ivre que  l 'on a envie de caresser, un  corps 
bien éq u i l ibré par la Cu l t u re Phys ique,  etc . . .  , etc . . . •  
être élégant  e t  aérie n .  

« B i e n  heureux c e u x  dont
. 1� c�rps f u t  dtspen�é 

d'obéir, un temps a uss i cou rt q u 'on le voudra, a ux lois 
de la  pesa nteur >. M a rcel Jou handea u.  

« Toutes les forces de l 'â m e  sont a u g mentées et  
revivifiées par l 'exercice > . Pl i ne.  

« Tout le secret de l a  santé de l ' âme et du corps 
peut se résumer  dans ce mot : Exercice >. Eugène Paz.  

En  vieil lissant , i l  est  indispensable  de m a i g ri r .  O u i ,  
a u  m oment où nous p erdons nos forces, i l  nous faut  
moins de poids à tra i ner.  

« I l y a de ux  fa çons de vi eillir : ou b ien l ' individu 
s ' a m i ncit , se spiri tu alise , va vers l ' â me 1 ou bien i l  
tombe da ns la cha ir.  s 'empâte et se m atéria l ise > .  P.  
C l audel .  

Pour termi ner,  une dernière citation : 
« D IEU se u l  peut  donner à ceux q u i  respectent ,es 

lois la merve i l leuse récompense d ' u ne vie lon g u e  et 
sans tourments ; i l  faut  se rappeler que la  longévité, 
com m e  la  santé, doit se mériter,  q u 'e l le  n e  peut s'obte­
nir q u e  par effort personnel  vers un p erfectionnement,  
u n e  purification tant  p hysiq u e  q ue mora le  et que n i  
l ' u ne ,  n i  l ' a utre ne  p e u t  s ' a cheter sous forme d e  p i l u les 
ou d'é l i x i r  » .  G efffroy_ 

Mesdam es.  Mess ieurs ,  s i  j ' a i  réussi à conva incre q u e l ­
q u es personnes. je sera i ent ièrement sat isfa i t  Nous 
pou rrons répondre ensemble a u  t i tre d ' u ne p i èc� d'ac­
t u a l ité : 

O u t , pa rfa i te me n t . « les Croulants se portent bien > ! 

Vous avez compris maintenant ce qu 'est véri­
tablement un aliment . Vous l 'avez cor.1pris parce 
que vous avez vu son origine, sa nature et sa des­
t inée. Issu de l 'énergie solaire par le pouvoir de 
la seu le chlorophyl le  végétale, végétal de source 
el d 'essence, l 'aliment qui conduit ei �analise 
l 'énergie extérieure sous une forme assimilable 
vers les milieux organiques intérieurs et les pro­
taplasmas animaux, l 'aliment , dis-je, nous appa­
raît maintenant muni de son véritable critérium 
scient if iqu e .  - De quel poids peuvent donc litre 
l es caprices de la mode et les tyrannies de la 
rout ine en présence d'une véri té  si  claire ? C'est 
en vain que l 'on dissertera à l ' infini sur les be­
soins de l 'homme omnivore. sur la néc:Jss ité d'un 
prétendu régime fort i f iant ,  ou sur le:; intentions 
de la Providence dest inant ,  paraît-il , ia brebis el 
le bœuf au couteau du boucher. Tout� objection 
tombe devant ces t rois lois qui résum(;nt l'ensei­
gnement le plus élevé et le  plus clair de la phy­
siologie générale : 

l ") L'aliment est une substance appropriée à l a  
transmission d e  l a  matière e t  d e  l'énergie �osmi­
qÙe vers les organismes animaux. qui sont inca­
pables d� profiter de leur contact avec le milieu 
extérieur commun pour en recueillir l'énergie ; 

2° )  SEULS les végétaux munis de chlorophylle 
sont capables de CREER l'aliment et l'énergie ali· 
mentaire. parce que SEULS destinés � capter les 
sources de l'énergie solaire pour l'emmagasiner. 
ils sont aussi les SEULS qui présentent le pou­
voir de synthèse chimique. les SEULS enJin qui 
puissent renouveler le stock de matière el d 'éner­
gie où puisent les animaux. 

( Suite page 8) 
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PREVISIONS ME.TE.OROLOGIQUE.S 
du 22 Décembre au 25 Janvier 1 963 

par Paul BOUCHET 
22-26 DECEMBRE : Ciel généralement couvert 

avec fort brouillard pouvant durer toute la 
matinée dans le Centre et le Nord-Est où des 
gelées nocturnes pouvant se prolonger toute 
la matinée se produiront. Ciel souvent en� 
leillé l ' après-midi avec température voisines de 
oo . Ciel variable dans l 'Ouest . Faibles précipi­
tations pluvi�neigeuses sur les Alpes et le 
Massif Central. ForteS bourrasques ci!� neige 
sur les Pyrénées. 
Vents de S.-E. forts. Instable dans le Sud­
Ouest. 
Beau sur les Régions Méditerranéennes. 
Pour Noël : température faiblement supérieu­
re à oo ,  partout positive sur la moitié Ouest, 
mais purée de pois fréquente sur les côtes. 

27-3 1 DECEMBRE : Au Norci�-Ouest d ' une ligne : 
COTENTIN-DAUPHINE, temps généralement 
brumeux, avec gelées nocturnes et possibilités 
de verglas matinal. Brouillards dense\S sur les 
côtes. Gelées dans l 'Est.  Fréquentes pertur· 

· bations au Sud, avec bourrasques de neige sur 
�es Pyrénées, surtout moitié Est, Sud, Massif 
Central où les précipitations seront abondan­
tes. Orages probables à l ' Est du Rhône ; pluies 
abondantes ou neige en altitude. 

1-4 JANVIER : Au Nord de la Loire temps froid ; 
gelées au moins nocturnes avec belles éclair­
cies l'après-midi . Fortes bourrasques dans 
l'Ouest sur les Côtes Atlantiques, et pertur­
bations pluvio-neigeuses sur le Sud-Ouest de 
la Gironde aux Pyrénées et au Languedoc. En 
progressive atténuation. 
Temps instable sur la Vallée du Rhône, les 
Alp2s, la Loire. Vents de secteur Est domi· 
nants. 

5-9 J ANVIER : En toutes régions : brouillards 

glacés le matin ; belles éclaircies l'après-midi . 
Mais il est probable que la température sera 
négative, surtout dans l 'Est : de la Champa­
gne au Rhin, au Morvan et à la Suisse. 
Beau temps au Sud de la Loire, mais assez 
fr oid : gelées au moins nocturnes. · 

lC- 1 1  JAN VI.t.R : Généralement beau et froid .  Ge­
lées dans l'Est. Quelques chutes de n-eige en 
moyenne altitude sur les' Alpes, Massif Cen­
tral, Pyrénées. 

12- 1 4  JANVIER : Une faible perturbation atlanti­
que apporte un temps nuageux et brumeux au 
Nord d'une ligne Bordeaux-Genève avec pluies 
sur les côtes de l 'A tlantique à la Belgique in­
cluse. 
Quelques bourrasques de neige des Vosges aux 
Alpes. Gelées sur le Massif Central. 
Au Sud, assez beau, après dissipation des bru­
mes matinales. Température en baisse . 

1 5-1 8 J ANVIJ..... ... La perturbation gagne l'ensemble 
de la France, apportant de fréquentes bour­
rasques et grains sur les côtes, et gagne le 
littoral méditerranéen. 

19-25 J AN V IER : Par le N-0, une nouvelle per­
turbation envahit la France. Neige sur les 
Alpes, le Massif Central. Gelées sur les ré­
gions Est et les Pyrénées. Mistral et Tramon­
tane. Méditerranée mauvaise. Très mauvais 
temps sur l'Espagne pouvant intéresser toute 
la. région des Pyrénées, jusqu' aux Cévennes. 

Ces Prévisions sont données par le BULLETIN 
MENSUEL DE PREVISIONS METEOROLOGIQUES 
POLITIQUES, EOONOMIQUES de Paul BOUCHET 
prês de trOis mois d'avance. Pour un abonnement 
annuel, y compris l 'étude complète de l'année pa 
rue en novembre 1961 : 20 N . F. S'adresser à l'au­
teur 40, rue du Colonel Fabien à Dra ncy < Sf'ine ) .  
CCP Paris 2707-75. 
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Victoire du  Végétarisme(su ite de la page 7 )  
3") Au tolcd, l 'cdimenl vrai. pris à s a  source 

pure. esl for�ment v,g,tal. 

C'est sur ces importantes considérat ions que je 

m'arrête. Comme je vous l 'avais annonce, le vég�­

tarisme a bien la force d'une vérité scientüiqu� 

hautement affirmée par la chimie, la physiologie. 

l 'anatomie et la biologie générale. Je vous ai mon­

tré aussi la significat ion du carnivoris::ae et  du 

nécrophagisme au sein de la nature. en vous indi­

quant avec Blanchard la fonction subcdlerne 

d'�quilibre que les animaux nécrophages r�mplis­

.sent inconsciemment dans l 'univers. En vous met­

tant en garde contre la tentation de t rûuver dans 

ces faits une leçon de carnivorisme applicable à 

l ' homme, je vous ai encore prouvé l ' insuffisance 

et l 'illogisme d'un régim e qui prend le mécanisme 

brisé du corps de l 'animal défunt pour source de 

force et de vie. et sa c hair po�r réserve alimen­

taire. - Tout, remarquez-le. a reçu sa démonstra­

tion et rien n'a été avancé sans preuv�. 

Serez-vous convaincu ? Je le souhaite.  S i  tou­

tefois vous ne l 'étiez pas encore, réfléchissez pré­

cisez votre pensl,e et présentez-nous vos objec­

tions.  Bien loin de redouter la controvtt.rse nous 

la recherchons toujours, car, à l ' inverse de la 

plupart des doctrines, le végétarisme scientifique 

trouve dans la discussion le moyen d'affirmer et 

de répandre sa lumineuse vérité. . .  • 
le fait d ' insérer tel ou tel document ne prouve 

pas r:écessa lrement que nous en approuvons tous les 

termes. Chaque document est publié dans la pers­

pective q ue ,  cc.nsidéré dans son ensemble, il nous 

parait digne d ' intér6t, et susceptible de nous me­

ner vers la  vérité , qui resto notre but et notre 

idéal et que nous recherchons sans p-ariiPfiS. En ce 

sens. les documents Inséré$ le sont don< sous la 

responsabil ité de leurs auteurs. 

NOS LIVRES SÉLECTIONNÉS 
Toute com m a nde doi t  être a ccom!Pag née de son 

mo1 �t a o t  ; les envois recom mandés doivent  être m a ­

j ores d e  0,60 pa r  paquet . 

Les règ lements doivent être ad ressés. a i ns i  que  l a  

corresponda nce, à M .  P .  D E RAI N ,  l i bra i re ,  1 2 8 ,  r u e  

V a u ba n  a LYO N .  6e  ( Rhône) C . C . P .  LYO N 7 9 8 - 3 6 .  
q u i  est habi l i té  a serv i r  l e s  com m a ndes de nos l ivres 

sé lect ionnés.  Pour les co:n ma ndes de n u méros et  spéc i ­

mens d e  « Lu m iè res dans  la  N u i t  » s ' ad resse r a M .  

R .  V E i uL I T H .  
« Objets volants non identif iés » 

L ES EXTRA TERRES TRES 
Franco : 1 0 , 2 4  NF ( P a u l  T homas) . 

Astronomie : 
L 'AST RO N O M I E  NOUVEllE 

Francq : 1 1 , 2 5  NF (P .  Rousse a u ) .  

NOTRE A M I E  LA LU N E  

Franco : 6 , 3 9  N F  ( P .  Rousseau) .  

L ES M YSTERES D E  l' E S PA C E  E T  D U  T E M PS 
Fra nco : 1 0, 2 4  N F  ( H . P .  W i l k i ns) . 

Alimentat ion rat ionnel l e  : 
LA CO N Q U ET E  DE LA SA NTE 

F r a n co : 1 0, 2 4  NF (Dr  P .  Oud i not) . 
VIVRE SA I N  

F ranco : 9,93 N F  ( R . Dextre i t ) .  

D ES H O U N ZAS A U X  YOG U I S  
Fra nco : 5 , 2 2  N F  ( J . D e  M a rq uette) .  

Agricu l ture rationnel le : 
F E CO N D I T E  DE LA T ERRE 

Franco : 1 3,83 NF (Dr E.  Pfeiffer) .  

TRA I T E  ELEM E N TA I RE DE C U LT U RE B I O LO G I Q U E 

Franco : 4 , 1 4  N F  (A. Chât i l lon) .  

Dangers atomiq ues 

A PO CALYPS E  DE L'AT O M E  

F ra n co : 9 , 9 3  N F  ( F .  Gigon) .  
L E  DANG ER ATO M IQ U E 

Fra nco : 3 , 5 2  N F  ( R .  Laut ié) . 
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PETITES ANNONCES (gratu ites) 

P R U N EA U X  SA I NS : nous  som m es végéta r iens  et  a m is 
de l a  N a t u r e .  N o u s  m ettons tout  notre so i n  à sécher 

nous- mêmes l e  plus s i nemen t  poss ib le  nos pru nes 
c f  E n te  N <;.·us ;end ons nos savo u re u  p r u ne a u x  en cô i s ­
seltes de 2 kg . 3 g ,  t 5 kg · 6 N F  i r an  co le kdo.  
aux  a ma t e u rs d e  « vra . s  f ru ! ls s e c s  » .  en co re n che� de  
so l e i l et de v i l a 'll r nes .  Ecwe o 1'1 e r  A.  L E TART R E ,  
Dom a r n e  de  C azes a P u y- l '  Eveque ( lot ) .  C C .  P rou ­
l ouse  1 9 4 7 - 3 0 .  

R E C H E R � H E . m ë m e  d ' occas ron : ·
les  ouvrages su rva nts : 

« Les so u coupes vo l a n te;  » (Géra l d  H eard)  - « Les 
sou coupes vol a n tes ex is tent  » (D . E . Keyhoe) - « Les 
so ucoupes vo l a n tes ont dt te r r i » (D. lesl ie  et G. 
Ad a m s k i) - �· B l ack-out  s u r  l e s  soucoupes vo l a ntes » 
( F  Scu l l y) . E c r r re a la revue q u i  t ransmettra . 

S P I R I T U A L I - T E . vége t a r i e r , cé l r ba ta i re,  c i nq u a n t d i n e ,  
b ien  p h ys i q u e m e n t .  s i t u a l i o n .  reche rche correspondan te ,  
vue m a r i age ,  mêmes a f f i n i tés . D i scrét ion .  Ecr i re a l a  
revue so us  l e  N°  8 .  

A V t N D R E « S ort  et San té  » d u  Docteu r  P h i l i p pe 
E n c a u ss e :  i l  s ' a g i l  d ' u n  p réc i s  de médec i n e  sport ive;  
ouvrage cou r on n e  pa r  l 'Académ i e  Nat iona le de M éd e ­
c i n e .  d e u x i è m e  éd i t ion  r evue e t  considérab lement  auÇJ­
m e n lé3  a ya n t  ete é d i tée ce t te  a n née Ouvrage n e u f  .a 
céd e r  : 2 5  N F  (va l e u r  rée l l e  en l i bra i r ie de p l u s  d e  
3 0  N F ) ;  e nvo i F ranco d e  port . E c r i re à l a  Revue .  

/V�rv�rv�rv�����/V���� � 
L" a l i m en ta t ion  végétarienne  est ce l le  qu i est de loin 

l a  m ie u x  ada ptée au corps huma in,  l ' a natom ie  c omparée 
le preuve à l ' évidence .  Mais il faut  passer progressive­
m <!nt b ce mode idéa l d ' a l i mentat ion, surtout si l'on 
n '  �st plus très j e u n e .  I l n 'y d pas un  rég ime végét a ­
ri e n  t ype convenan t  â lous  les i ndividus ; l a  dégéné­
r �· • '  en ce  de la race est en  effet un élément majeur è 
con ;idé rer .  A u ssi . i l  a ppart ient  à chacun de fa ire ses 
pro, . r :: s  expé riences,  et de s'observer, car il y a loin 
1= ad (lis. dans ce dom a i ne ,  entre telle ou tel le thé orie 
sédl. i sa nte . et  sa m i se en applicatio n .  

0€' r.1 ë m c .  les  tra : �e .nents nature l s  que nous  s igna­
l en s  p a rfois .  sor; l  e c u ;:  donna nt  des résultats positifs su r  
un r : ,, :n b:e élevé de cas ; mais là  a u ssi i l n ' y  a pas 
1 0 0 % de riuss i te ,  et tel traitement naturel con­
viendra p lu s  �ë a rf i c u l ièrement à te l  su jet, et moins � 
tel a 1dre .  L -11 a u ss i .  il ne faut pas oub l ier que la dégé­
nérescence de l a  race a fortement différencié les in­
d:vidu s  e ntre eux . 

A B O N N E M E N T S  
1 " A BO N N EM EN T  ( 1 1  N U M E R O S J 

O r d i n a i re : 8 N F  ; de s o u t i e n  : 1 2  N F  

2" A B O N N E M E N T  6 N U M E R O S  : 

0 d i n a i r e  : 4 . 5 0  N F  ; de !iO u t i e n  : 6 , 5 0  1\! F  
E T R A NG E R  m ê mes c o r. d i t i o n 1 ,  p a r  m J n d ël t s  

i n te 1  n a t i o n J v x  ou a u t r e s  moyens .  
S P E C I M E N G R A T U I T  S U R  D E M A N D E  

V ER S E M E N T S  E T  C O R R E S P O N D A N C E  

à a d resser à M .  R .  V E I L L I T H .  « Les P i n s  » .  
L E  C H A M B O N - S U R - L I G N O N  1 H <n.: � L  - Lo i r e  1 .  

C . C . P .  2 7 - 2 4 - 2 6 lY O N .  

i mp r 1 mc e n  F r.: mc e  - L e  D r rcc t c:ur o P  P u b  1 C .. l 1 c n  
R. VE I LL I T H .  - N '  d ' r n:.cr r p t 1 c n  Corrrn rs•. ; c n  PJr r ­
t a i r e  : 3 5  3 8 5 .  - l rrp r rme r i e  l mpr . l u x ,  Sa r n t - E t r e nn E.  

Dépôt l ég a l  4 •  t r i mest re 1 962 
� �..., 

Problèmes v i ta u x  pou r  l'homme 

J O I E  D E  V I V RE 
Fra nco : 5, 2 2  N F  (André C h à t i l l on ) .  

R EFL EXIO NS S U R  LA CO ND U ITE D E  LA V I E  

F ra nco 1 2 . 7 0  N F  ( D r  C a r re l ) .  

B I LA N  D E  LA CIV I L I SATI O N  T E C H N I C I E N N E  

F ranco : 7 . 9 8  N F  ( René  O uchet} . 

(6 suivre) 


